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Ste. Anne de la Pocatièir (P. Q.), ? 7uin 1877

qURNAL DU CULTIIVATEUR
- ET 'DU: COLON.

Si la guerre et la dernière raison des peuples, 'agriculture doit en tre la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

An MENT: $1-PAR A-N. Editeur-Propriétaire: PIRMIN H. PROULX. PARIT Tous LES JEÙD s

S Oi MAI R.E- REVUE DE- LA SEMAINE
Revue de la Semaine: Bénédiction apàstolique accordée à tous

les catholiques du Canada, par Notre Saint Père le Pape Pie -Archevêque de Québec,.;
IX à l'occasion du cinquantième anniversaire de sa conséera- 4 juin 1877.
tion épiscopale.-Relation de l'andience de Pie IX aux pè!e.
rins du Canada; adres-e présentée à Notre Saint Père le Pape, A M. le rédacteur:de la Gazeue des Campagaei.
par Sa Grandeur ,igr.. Racine, évqielde Sherbrooke, au nom Monsieur le Rédacteur,
des catholiques de l'archidiocèse de Québec.-M. .. B Dupuis, Je suis ohargé, par Mgr. l'Arohevâgita de Q sàbao d i-.
de St. Roech des Aulnais y représente la*classeagricole du Ca- former le catholiques du 0 naia, q.l'en répoase à untélé-nada.--Fétes en l'honneur de Pie IX le 3 de juin, jour di cim-
quantième anniversaire de sa consécration épiscopale.-Illumi. gramme de félicitations et de b.ns souh tits envayé, le. 1er
nation au Collége de Stp. Anne, à l'Ecole d'agriculturo et dans. juin, au Saint Père par Si Gràîa,. da canoart avec saa Ex-
un grand nombre de résidences au villi'ge du Ste. Anne, dans cellence le Délégué Apostolique, le Saint Para a fit trans-
la soirée du 8 de juin.-Quelques réflexions du Nouveau mettra un télégramme latin dont voici la traduction
Monde a', sujet de ce bOe anniversaire. " ome, 2 juin 1877.

Sujets divers: Il Le Courrier du Canada, " jourual.quotidien.- A Très.Révérend Afohevêque de Qiébao.
.Création.du. ".Conseil. Supérieur -de 1a'griculture du Cana. "g
-da; " importance de cette patriotique association ; camposi. Le Souverain Pontife rondgréa et aoiorde avecgrands
tion du ministère d'agriculture pour la Puissance du Canada; affection.la bénédiction apostolique à vous et à tous les E.
tableau indiquant les bonmes réàliséès annuellement psr les dèles du Canada.
produits del industrie ligricole du Ca'nada-; somnies dépen. J. CARD . SI.\EoNI."
sées annuellement dans le but de favoriser le prugrès'agricole "J'ai l'honneur d'être, Mniieur,
dans chaque province; expo.itmon de cointé et de di-triet prn.
vinciule et d. l. Puissase ; elnseignement agi icole et. vètéri- " Votre très h imble sarvitour,
naire; bois et fuoé s; épizuotie et insectes nuisibles.;,Vhnrîi. ."D A. COLLET, PTa,, Secrétaire.-".,
culture et les arbres fruitiers; régions fertiles propres à l'im. - Le.lerin Catholigue, journal ptiblià à Rame -par lamigrtion ; musées et bibliotheques agricoles; trausports t So**t' I'omaine, pur les intéréts o:tholiqaes,'nous ap-

marché.. ;ï.. ., * , i1to lu l'audiè*noe'-dès pèlcrxndu'O4nala qui.
Choses et autres: Renseignements divers sur nie a ota reation de 's p

tate.-I a cochons walade.-" Pettengill's newspaper di. ont été rcças au Vatioan en môm temps-que oeux du.dio.
.r:ctory." .. .. ee de Rodz (France) samedi 12 miai, la-'voille-de-l'acui.

Rea<t!es :Savon à détacher.Eau à d6cher, -versaire da la naissance du Saint Pàre '-Comme noua ne re-
ovons' pas ce journal, nous un- empruntons t'extrait à la w.

gW Nous 'publierons aux deux'prochains iùuméroà dle la Ga- neru 'de Montréal. Nous ne'donnons ici que os qui a trai-
rett, huit, p:iges de littérature, 'et noùu en continuerons ensuite aux ploins'oaùadiens.:.....•.• -

la publication comme à l'ordinaire. ' s i Le Souverain Pontife a regti hier, b 12 a 4i d aus .1.
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166" .- GAZETTE DES CAMPAGNES

salle .du Consistoire et en une -eule et même audience les elle a dû longtemps gémir, l'Egliso sortit enfin trioniphante,
pèlerins frannais dii dioceèse de Rod z et ceux de la province et vit bientôt à ses pièds res propres persécuteurs. Elle tri-
ecclésiastique de Québec, un Canada. omphora encore, elle triomphora toujours, car elle repose

SCeux-ci é-aient présidés par l'évêque de Sherbrooke, sur un fondement inébranlable, et les puissances de 'enfer
S. G. Mgr. Racine, (ui a préscnté l'o franin an la Province ne sauraient prévaloir contre elle.
dl-Québrc, consistant en une somnme de 85,000 fr., et d'au " Très Sait. Père, vous êtes Pontife et Docteur, mais de
tres offran'dés spéciales. Les. pèlerins canadiens étaient au plus vous êtes Roi. Votre couronne est à Vous seul et Vous
*nombre.d'une cinquantaine ......... pouvt-z aujourd'hui surtout répéter cette parole: "Ego au-

-' 'L'évêIque de Sherbrooke S. G. Mgr. Racine, s'appro- " tem constitus surn Rex ab co super Sion, montem ianc-
chant le premier du trôue, et pliant i'abord le genou, a lu, " tam 'jus.
an nom de -es pèlerins, l'adresse suivante : .* Successeur de Pierre, Vous êtes comme lui captif,

rès Saint.Pêre mais comme lui aus-i Vous avez sur tous les points de I'U.
Très Saint e e a nivers des fils qui supplient le Dieu tout puissant de vousEn ces jours de grauc et de gloire que le Signeur rendre la liberté.' " Eit P-trus guidein servabatur in carce-fdits et qu'aucun de vos prédécesseurs -ur la (haire de re , oratio auten fiebat sine intermissione ab Ecclesia adPierre n'avait encore vu-, nous pouvons bien vous redire Deum pro o.:" Ce qui se passa alors nous le verrons seivec le Prophète : " Vide collectosfiios lUos ab Oriente sole passer encore: " Ecce Angelus Domini.........et cecideruntusque ad Occidentem." Lu a.eme but, les tunmes senti- cate(,o de mniLibus ejus." Oui les chanes tomberont; l'Angeménts, Jus au:ènent tous dans la Capitale) du Monde catho libýrateur viendra; puissiez vous, Tcès-Saint Père. le voirlique: Leva in circuttu oculos tuos. a vide omnes isti vene venir. Demeurcz encore longtemps avec nous :" M 1ane no-

runt libt, omlnibuis his v.hut ornamnto vestiris. biscum guoniam advesperascit et inclinata est jrn dies. II' La province cceksuuque de Québec a au.si député vJites-nouà avec Siint Paul: " Hoc enim fideus scio quiases pèlerins ct Vous les voyez en ce moment, Très Saint manebo et pcrmancbo omnibus vobis adprofectun vestrum,
Père, proiterné:, à vo; pieds. Ilk sont venus de loin, conduits et gauidiumjidei. " Tels sont, Très Saint Pere) les voux ar-
par Dieu à travers 1a. Tramî. i illosjer in oltT e.nts que Lous déposons à Vos pieds avec nos humbles
erai. qu'un etit omre,- ais les dsire les a dot ie offrandes ; et, à genoux devant.Vous, ne formant tous qu'unvrai, qu'un pelit nombre, muais lui; désirs et les eax de cour et. qu'une âme, nous implorons Votre Bénédictionu
tous leurs frères les accompagnent. Quaud ils n'eurent qu'à cpor utiqu ur no ur n otre édoécuerl vi d eu evumetetd lu cuagVosApostolique sur nous et sur notre Patrie ......louter la voix d leur dévoueent et de leur c ourage, Vous Le Saint 'ère a répondu par une improvisation en
fndre et votre glorieux drapeau. Nous pouvons vous le dire langue frauçaise. I a dit en termes émus, combien il est con-
veun et.gotire lorgeuerilen C udast ovost voous edire sole dans sa captivité par ces grands mouvements des pôieri-avec un lgitim orgueil le Canada et rsté toujours ce e ages. Il a loué un particulier le zèle des Canadiens quique 'avnit fuit u des temps àeàil'ur b la vieille France de sont venus à travers l'Océan pour affirmer leur foi. Ceux quiCharlemagne et le St. Loui, téno à fobrep de la cros viennent de moins loin, a poursuivi le Saint Père en faisantnuu y avons vécu jusqu'ici, et notre u, renpectée par les allusion aux pèlerins de Rodez, professent une même foi, unnouveaux n'altres que la Piovidence nous donna il é . a p u ségal dévouement, et voilà l'objet de ma consolation.d'un-siècle, n'a jamais défasilli. IlL Ppareomnéuxèlisla prière constante
",.Ëtrè attachés d'esprit et de ceur à Votre Siége Apos- e Pape a recomnandé aux pèlerins I

tolique, rcevoir avec empresseent Votre enseignemnt et fevente. A cet effet il a pris occasion de la fête de l'As-
doctinal evo acunis pternelt demeurer ensetoutmeet to censrou et chde la Pentecôte qui va venir, pour exhorter
docurinl et Vos cou Eils paternl , demeurer en tout et ti les pèlerins à appeler en eux le Saint-.sprit et à le faire ré.jours en comm union parfitue avec Vous, tel et, Très Saint gner dane leur âme. Il a cité aussi plusieurs texes de l'E-l'ère, notr nounheur, telle vi a toujours notre règ e di con criture pour démontrer la puissance do la prière, cette
dnite. Car nous avos ;lu vo ties Pritre, qu là viess force qui a été donnée au chrétien et qui met en a dispo.Pierrca, là est P'E -isc; là la vceic, la vérité et la vie. Aussi a.inl ot uisned iu
sur cette terre arrosée par le sang des martyrs, aupras du Sinalat laissnve de ieu,tomea ds ains iôre, t au miiud ovnrd: Signalant la conve.rsiion des pécheurs comme un destombeau des Saints Aôtres, et vu milieu du ouvenir de buts principaux de la prière, le Pape a énuméré les mauxSaintc, somrs-nous heureux de vous exprimer utre obé- qui tourmentent la société. Il a donné à ces maux le nomissrfc nd s éseve, notre amour hua, notre vénération defievres, qui expriment si vivement toute la folie des pas-profonde. t sions mauvaises. Revenant encore à l'efficacité de la prièrepé Les gr.mLdes oeuvres de Votre glorieux po na t ons il a dit qu'il semble bien difficile, par cxemple, de convertir
pcità le oe V oliue Dtuiaii., e P on tel ou tel ministre qui préside aujourd hui aux affaires pu.ici à sailuer en Vous le Docteur infaillib:e, le P>ontife du bliques. Ce seraitati juéunbegrdmrclt
Syllu6lus, le Pape' de Himmaeutéo Conception. blqe.C eat a t-il ujouté, un bien grand miracle, et

SLes, lrapes dui ouauientCTrns-Stion Père> ne cependant, armés de la prière, nous ne devons désespérerfoLes ouffrunte (ui vout acement, enore foi.é c de rien.font qu'auenoui.r Lote aittaen t et notre aviu Déjàen '. Sa Sainteté a terminé ce discours, prononcé d'une voixtisouff.are nous étient connues i nouy na avns reaux- forte et avec un accent pathbtique, en appelant les bénedie..xlies et parta-Ees. Aujourd'hui nons les voyons de nus yeux, ILosd ilsrl rues edoéed oesrlt nos ayos m navrée de douleur. Asiteut rege dios d Rdz, sur le
teri anada, sur lus fasmide dei pèlerins et·sur chacun des as-teoe t pinpas adut-rsis DJui,îumi et «dversus Clu-4tu i tan tut prosternés à sels pieds." ' '- J,jus. lis out porté sur la Ville sainte une main sacritége, et s e d
voyant Roine triste a dépouilleu, ilL ont dit: JJlccine est Nous devons rappeler à nos lecteurs qu'en cette mémo.iibaperfecti dcords g,runditun terr'. rable circonstance la classc agricole du Canada était noble.

'.Uui, 'ebt bien elie, la villu que nous aimons, car sous ment représentée par un honorable vieillard qui malgre sonJo manteau de deuil qui a couvrik elle conserve toujours âgo avancé (75 ans) n'a pas craint de traverser l'O,éan pournon impérisable beauté. Les perscdutions lui sont connues, eu rendre aux pieds de Notre Saint-Père le Pape Pie IX
wuis elle ne les craint pas. .es catacombcs et des prisons où et y solliciter d'une manière toutc particulière la bénddio
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tion du'Vénérable Pontife, en faveur de la classe agricole. IX a connu les vioissitiudes les plus extrêmes des: ohses
dont il avait voulu se faire le bien digne représentant. Nous humaines; il a traversé toutes les alternatives du tiiomphe
voulons parler de M. Jean Baptiste Dupuis, cultivateur, de et de l'adversité : l'enthoupiasme populaire port'é % son
St. Roch des Aulnaies.· comble, ringratitude allant jusqu'à la révolte, l'oubli pous-

A une grande réunion des pèlerins qui eut lieu le même sé jusqu'û.'abandon.
jour, M. Dupuis, comme doyen, fut appelé à adresser la pa. " Cependant Pie IX resta fidèle a sa mission de rendre
role. Il a profité de la circonstance pour témoigner de l'es. hoîm ge a la vérit*-et do dé<fdalre la liberté chrétienne*.
prit de foi dont sont animés les cultivateur. du Canlda,leur Les.progis de la Révolution, qui l'a dépouillé -de son h5
attachement à la religion et à la patrie ; il leur a dit qu'il ritage dix foii seculaire et qui l'a réduit à la captivité, les
était fier d'appartenir a cette classe importante de la socié. victoires de la force sur le dlreit, l'abandon des puissants-de
té canadienne française qui se distingue par son intelligence, la terre, rien de tout cela n'a troublé la sérénité de son do.'
son esprit d'entreprise et son hospitalité, et qu'il serait heu. Le grand dije n'a pas :iffiibli eoi intoliigeiie, qùi resplendit
reux d'aceneillir au Canada des pèlerins aussi religieux que des plus magnifiques clartés. J anais sa voix n'a retenti
ceux de Rodez, qui voudraient s'astreindre au climat par- avec plus d'éclat, jamais elle n'a plus inquiété, jamais lle
fois rigoureux du pays d'adoption de leurs ancêtres. n'a effrayé ceux qui redoutent de l'ontendre, parce qu'il n'y

- Dimanche, 3 juin, était le cinquantième anniversaire a pas de sécurité pour la conscience du malfiteur

de.la consécration épiceopale de Pie IX. En plusieurs en- La voix de Pie IX est. la voir do PEglise universelle

droits, notamment à Montréal où la Eolennité était réhaus- rappelant aux hommes tr e Jésus Christ, venu dans le mon-
sée par la présence du délégué apostolique, il y eut &ecs dé. de pour combattre l'erreur 'ut le Vice, a instituS son vicaire

monstrations religieuses imposantes. A Québec, à Joliette pour maintenir parmi les hommes le règne de Dieu par la
et dans plusieurs paroisses, il y eut illumination le soir. vérité de la vertu. Les grand, mal-aiteurs de notro temps

Cette journée a terminé les noces ct'or de Notre Père le Pape jouissent, il est vrai,.du fruit de leurs spoliations, mais-ils

esuimencées le 21 mai dernier. ue peuvent entendre sans remords les reproches et les con-

Le Collége de Ste. Aune avait aussi son illumination. damnations qui tombent sur eux des loivres de Pie IX. Ils

Les élèves du Collége ayant obtenu un cogé d'étude, n'ont sentent que ti, gIen à la force, ils se souqtraits aux sen-

pas eru mieux faire que de l'employer en rejouissances par ts de lajstice hu.
une illumination en l'honneur de Pie IX. Tous se sont mis ts de la justice deDiu.
à l'couvre pour préparer des inscriptions et mettre de nom- . " L lus sceptiques parmi les hommes doivent voir uan

breuses lumières aux fenêtres. Les citoyens du .village de miracle dans l'existence de ce vieillard, dont Dieu:semble

Ste. Anne, quoique avertis un peu tard, se sont aus>i cm- renouveler la jeunese à mesure que les années passent -co

pressés de faire des préparatifs pour l'illumination. Dt neuf: emoportont les ennemis de FEghise dans la tombe pour y dor-
heures du soir le village de Ste. Anne donnait le spectacle mir du dernier Fotnmeil. Bien plus viýible encore est le mi-

d'une illumination presque égale à celle de nos villes racle, si l'on envisage les victoires intell'ctiellk et morales

Les élèves du Collége donnèrent le signal de l'illumina- qui remplissent la grando carrière de Pie IX, pour rap-
porter lavitieàlufi trtbc ieslerge o-

tion. Tous, escortés par la bande, se formèrent en pro- verser de victore a leur lin oui est le règne uoi-
cession, parcourant le village et s'arrêtant dn plusieurs on- ve Jésus.rist.

droits, nous pûmes entendre de nombreux aire de musique- Vent-on avoir une idée du nombre et de l'importance
appropriée à la circonstance. De temps à autre, des jeunes de ces viatoires ? Qu'on pren e le yllaIbls. Sur ce
gena du village, faisaient une fusillade A la roulade. Deux monument de sagesse, qui tiendra une si large place, dans
ballons préparés par le Révd. M. Z. Caron, ont été lhncée 'Ii-toire du moude chrétien, sont iuscrites les glorieuses
avec succès. Nous comptions dans le village près de 500 A victoires que Pie IL a remportées eu terrassant, une i une
600 personnes, venues de toutes parts afin de jouir de l'im- et toutes ensemub:e, ls crreurs modernes nées dit libérali4ic,
posant spectacle d'une illumination en l'honneur du véné- " octte hypocrisie des despotes quand il n'est pas l'illusion
rable Pontife Pie IX. deas honnêtes gens.

Outre le Coliége de Ste. Anne, le Presbytère, l'école d'a Aussi avec quelle rage la Rivolution dnasquée se re-
gricuiture qui ne le cédaient en rien par les nombreuses lu- tourne t-elle contre le Syilabus i aussi que de peines le lib6-
mières et les couleurs variées qu'elles réfltaient, la plu- ralisue se donun t-il popr pervertir le aens de. paroles de Éie
part des maisons du village étaient illuminées. lX,'et pour y chercher en vain des excuses., car il n'y p.eut

Cette soirée restera longtemps gravée dans la mémoire trouver. que su condamnatiu, La rage de la Révoution et
des élèves du Colleg de Ste Anne qui pour ainsi dire en les peines du libâralisim s'expliqluent facilcieiet.
ont fait tous les frais. 1 La Syllubus dévoile aux peuilles la fausseté et l'imtýo-
• Puissions-nous nous rappeler longtemps cette fétu .du £ ralité dus principes eur lL's4jiCls prétendent s'étar he
cinquantième anniversaire ue Pie IX. Et afin que eue sOn u- I forfaits des autorités pubouli.e. le Syilabus dtWtnd les
venir nous soit profitable, entretenous-nous souvent des ré " droitu du peuple, bs droits dus pîrtieuiierd, les droits dit
flexions suivantes que nous empruntons au Nouvea.. ode. p , droits de l'orpli -lin coutrc l-s in:ntiables aiàiti-

" L'histoire n'a pas, que l'on sache, conservé le souveni nos der législateur. de, fonotinaircs Lt des gouvernants
du cinquantiènie anniversaire de la consécration épiscopale qui exploitent, au profit d'une aristocratie bureaucràti-
d'un pape. Au milieu des événements inouïs dlu règne de (lue, !a 'aibxsse et l'inexpýriunce des o a-ses populaires.
Pie IX, lu cinquantième anniversaire de la consecration " Le Syllabes et le tuteur de l'ppîi:u.i contre l'oppres-
episcopale, que t'on a célébré dimanche, le 3 de juin, up reu', du faibe roîtrd le yran. pourquoi tant de
paraît, dans les annales de l'Eglise, comme un fait extraur. haines et de oul uneliaTaée.u c on:re cette reven-
ainaire, miracuieux. Dieu semble, un tifet, avoir opéré un %iluation de la mnotalu éléuentaire, du la uorale du chri-
miracle en faveur de Pie IX: voilà treute-et au ans qu'il' tiati'utu contre les thdCriea et les pratiques immorales du
porte la tiare, qu'il n'a été donné à aucuu pape de parcou li-cgtts uîurne."
ir depuis saint Pierre. Durant cette fougue carrière, Plu Tant que la voix du paie, de évêques, des prêtrs9du
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de la morale chrétienne pourra faire entendre 'c'tte 'relen
dication,.',euvre des ennemis de l ' dpui
.le XVIe siècle, ne s'achèverm pas. sa évolution veut don
imposer silunce au pape, nRb1 ministres de la reli ion et
a presse catholique en de façonner A sa guise toute4 le

*onsciences, qui, n'ayant plus dei doctrinee - 'pur s
.uider,'OerOnt impuissantes contre l'iniquité devenue mal
trese.par la force. Ce silenôe ib2nbsé A l'Eglise doit êtr

.i couronnement de l'lédifice " que l'orgueil de l'homm
prétend élever sur le ruines de l'Eglise. Cette prétentioi
iMest pas nouvelit, Satan l'a eue avant M. de Bisnui.ark
avant M. Gainbetts, et Satan n'a pas prévalu. M. de Bi,
maik et M.· Gambetta nte prévaudrot: pas non plus. E
leur complice Victor Emmanuel, le grôlier de notra vénér
pontife,- mais en même temps l'esclave de la Révolution
spmble comprendre combien sera terrible pour lui le dernie
mot de la Providence. .
.i Ct dernier mot sera én effet le triomphe de l'Eglise

La ferme attitude de Pie IX, ta forme confiance dans le
glorieux!avenir réservé à l'Eglise au Fortir des tribulationi
qui l'assaille à cette heure, nous défendent de douter un
seul instant de ce triomphe et de cet -avenir. Fasse le
Ciel, que l'univers catholique implore, fasse le Ciel que Pie
IXî en soit le témoin comme il en est le prophète inspiré
par l'.Eprit Saint ; fai-se le Ciel que soit ainsi trompé l'es-
poir manifesté chaque jour par les ennemis de l'Eglise dans
leurs écrits et dans leurs discours, et qu'on peut traduire
par oes mots impies: Mort au Pape I

Quel mal a donc fait Pie IX, le plus doux, le plua cha.
ritable des -ouverains et un des plus imminents pontifes qui
.taient occupé la Chaire de Pierre ? Quel mal a-t il fait pour
qu'on souhaite ainsi sa mort ?: Pas d'autre que celui repro
ohé par les Juifs à N.-S. Jé&us Christ. Condimnés par la
morale inexorable du Dieu fait tIomme, les scribes et lés
pharisiens, crs libéraux d'il y a dix huit cents ans, disaient
contre Jésus Christ ce que les libéraux de nos jours disent
contre Pie IX, qui les condamne au nom de la morale di-
vine: " Cet homme trouble l'Etat, il faut qu'il meure. " Et

'lorsque les Juifs eurent scellé le corps du Christ dans le
;sépulcre, ils se direat: " Nous sommes débarraesés de cét
i, importun. " De même les ennemis de l'Eglise se disent,
en souhaitant la mort de Pie IX: " Si nous étions débar-
rassés do cet importun, ce serait fini du papa et de la pi.
pauté. " Ile ne savent donc pas ceux qui entretiennent de
désir détistable et cette pensée insensée, ils ne savent dodo
pas que le pape et la papauté ne meurent pas. Lorsqu'ils
eroiront tenir le pape mort, scellé dans la tombe, " comme
i de Notre Seigneur. on pourra toujours leur dire: Il n'est
"pas là, il est ressuscité. "

" Quoi qu'il arrive, du reste, imitons Pie IX: ayons con.
lance et que notre cœour ne se trouble pas. Le criminel es.
poir do la secte sera déçu; les sinistres comp!ots de la Ré-
volution seront déjoués.

"l Celui qui habite dans les cieux se moquera de ces ha-
8 bilités mauvaises, et elles seront pour le Seigneur un su.
" jet.de dérision.--Qui habitat in calua irredebit toi, et
" Dominus subsannabit eos.

Le " Courrier du Canada " journal quotidien

C'est avec plaisir que nous voyons cette importante publica.
tion nous arriver tous les jour.s. Nous félicitons l'entreprena-,t pro.
priétaire de ce journal, M. Léger Brousseau, du son esprit d'ec.i
ireprisu. anis les circoinstueesu netuelleii, cette déternniinnîtion
'pourrait noua puatritru hauuardeuse ; mii.s cul.i qui pendant uinsi
grand.nombre d'année. n'a pas reculé devant de nombreux bu-

-rifices pour maintenir son journal A la hauteur des .iCer
s publinctions, a certninement droit de pmptorbu 'Ueneonrage-

ment d.ton seS abor\né, aitt uîtlrsque pour une augmenta.
tion de*dEux þinsies dans le prix d'abonnement ils auront l'a.

. v:ta e o'e ree vnir ce journal tous les jours. - : .
s Nois espérons que non soulem'nt notre entreprenant confrére

conservera ses abonnés actuels, mais qi'avnt peu il pourra co'itp.
ttr sur un plus grand nombre d'abonnés.

Voici le programme 9 ui devra 'être suivi dnäs ha þi'lIcation
e de ce journal. Nous n'hésit'ons pas A eroire que.son rédactenr,
n M. R. Paimphiile Vallée, malgré la lourde tAche qu'il s'est impo.

sée. saura parfaitement s'en acquitter.
'' Chers lecteurs et amis, nous apparaissons aujourd'hui sous

une nouvelle forme, et désormais nous publierons notre journal
tons les jours

Les féli itations et les excellentes paroles d'eneouragement
, que nous avons reçues d. tout"s parts..nous ont déterminé A t'n-
r ter une entreprise considérable qui. exige de tous un þleu 4e in.

crifices. C'est pourquoi nous modiions nôtre premi'ère idée À
tous nos ahonnés nons ad'reseronsl'édition quotidienné qui réni-
plat-ra 1édition e-Ihi-quo'tidienhe. Nous espérons que ce chan-
gethent sera accepté par tous nos anciens, bous et fidèl.cs abon.
nés

n- L'activité que prennent de jour en jour lesaffaires, les événe-
ments politiqnes et religieux qui se snccèdent avec une rapidité
effrayante, le désir légitime d'acquérir sans cesse de nouvelles
connaissances, mettent le journaliste dans l'obligation indispen.
sable de se multiplier, pour offrir A ses lecteurs un tableau ex.
net et prompt de toutes les péripéiies de la vie sociale. Tout vient
vite, tout passe vite, et l'on veut tout connaltre le plus tot pos-
sible. VoilA pourquoi un jonrnal doit se mettre en poeition de sa-
tisfdire à ce besoin de la souli(té actuelle par une publieation
qiuotidienne.

"Nous publierons donc tous les jours.
Le programne de matières que nons présenterons A nos lec.

teurs, offrira de l'intérêt A tous, en ce qu'il joindra Futile A l'a-
gré Lble.

" Autant que possible nous publierons neuf colonnes de ma-
tières A lire comprenant :

Bon choix de roman.
Correspondances européennes.
Ecrits politiques.
Les nouvelles les plus récentes.

nReproductions étrangères.
Le monde religieux.-

" Nouvelles locales.
Bulletin commercial.
Le guide des voyageurs.

" Tel est le programme que nous nous sommes tracé, et que
nous suivrons exactement.
. " Nous nous mettons a l'ouvre immédiatement, confl:int que,connue par le passé, nos amis nous supporteront, et useront à
notre égard de. la méme bienveillnnce dont ils ont fait preuve
tant de fois.

" En terminant, nous prions tous nos abonnés de nous aider
dans notre nouvele entreprise, et de vouloir nous suivre dans la
voie du progrès da*ns laquelle nous entrons aujourd'hui.

Création du Conseil Supérieur de l'Agriculture du
Canada

Il y a déja quelques semaines, plusieurs journaux de la Pro.
vince de Québec ont annoncé la création d'un " Conseil supé
rieur de l'agriculture du Canad:a. " L'espace nous a manqué
pour publier avant aujourd'hui les différentes con-idérations
qui ont donné naissance à cette si importante organisation.

-Dans les cire instances où se trouvent actuellement placées les
diffrréntês drovinces du Canada, au point d.vue du l'agriculture,
il inporte dé connaitre la situati"n agricole de chacune, tant au
point de vue de la fertilité du son sol que de an position conner-
ciale et industrielle, afin qu'elle reçoive lapart de protection qui
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lui est due. L'honorable M. Pieletier ne pouvait mieux faire pour
en arriver à ce but que d'établir un Consc:l Supérieur de agri.
culture pour toute.la Puissance du Canada et de s'assurer pour
célà les services' de nos principaux agronomes du p-iys. Notis
avota cependan't un régret 'á exprimer, c'est, celiii de voir que
PélNient fran;ais ne soit point sufiaTniinent représenté dans

iît nouvelle organlsatôh.
Il nous fait plaisir de voir que da-.s cctte pat riotitque association

l'enFeignement agricole devra être l'objet d'une ntienion toute
. particulière. En effet, il importe dl, nseigner au ·cultivateur les
. moyens d'apprcier, organiser et diriger toutes les for'ees.de lia.
griculture de mani6re à en oâtenir le plusgrand profit. Ceux
4u ont 'jusqu'ici présidé aveè le plus ný4iid dévouement aux ins

.tu'tionîs d'enseignemeLnt agricole éritent les plus grands
·éloges, el de elt'orts ipous devraient ,tte. tentés de-l.t part-de
phis gout-ernements, afin d'en rendre la rAehe moins diffieile aux
directeurs de ces institutions. C'est en visitant ces écoles, 'en les
faisant surtout apprécier par la population agricole qu'on arrive-
ra à augmenter le nombre des élèves qui les fréquentent. Que
tous les amis dévo és à l'agriculture apportent leur app.ai à ces
inistitbtions qui doivent être nécessairement la base du progrès
agricole, elles deviendront prospéres par le nombre des élèves
qui les fréquenteront, et par l'exemple d'une bonne culture q'lie
ëeu:-ci ofh'riront aux ëinlivateurs dans les endroits u' ils devront
s'établir.

Un sujet essentiel auquel cette association désire s'occuper
c'est de faire connantre aux cultivateurs qui voudront s'établir sur
des terrei nouvelles, les régions fertiles et dh-pouibles Nous
applaudissons au choix qui a été fait de M. G. H. Joly, ex-prési.
dent da Conseil d'agriculture, pour l'exéention de cette partie
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, Pour bien se rendre compte d I'urgenea qu'il y avrit A doâ.
blie cette'lneune regrettable. san.î retardil suffit de se rappeler'
que les.produits de l'industrie agricole du Canada, s'élèvn'p-
proximativementanx chiffros'énorme qui sùivent':
Pràduits des champs... .176,0.0,0.00
Produits d s animaux........ . 75,000,0p0
Produits des (orets ...................... 100900,Q

Donnant un total de ..............
Exigeant un capital engagé dans l'industriengricolo.de L d

000.000 et une popelaftiondden3,000,000 deses.
Déjà, dine les djiférIreuéprovinces dé lii Confédéation, Je

gouvernements locaux, ainsi que les sociétés d'agriculture, 'o'n.
s:acrqdt des sonynes cousidrtbles à encoura 'er les'progès-de
l'ar-t gi-eole. Àlini .

Qutnrio d6ense annuellemenL...,.;;.... .;...;; SiOO
Québec ......... d
Nouvelle.Ecosse .................... 25,0~00
Nouveau-Brunaswick ". ................... 25,ooo
Isle du Prince EdQt.ard ". .................... 1.iQOQ
Colombie Britaînniqne. " .a . * ....... 5,Q0ç
Manitoba .................. '.

Total..... ............. $24200
Le temps n'était-il pas venu, p tr la Puissance du Canada, de

donner sa part d'encouragement. à l'i.idustrie principale. de sOe
habitants?

Pour uetla l'Hon. C. A P. Pelletier a attaché au fiitére du
l'Agriculture; un CosA'il Supérieur de lAg-idulture cetmposé de
treize agricultetir diatidgués; représentant ellfacufe dei Ëroflbs
cees du lt Confédération dans la propdrtiog'qui suit .

Ontario ......................... 4 mn rU
Québe.......................... 4
.ouvelle Eccsse.... ..............

Nouveuin Brunswiek...............i
Isle dua Prince Edouard............. «
Colombie Britannique... .......... 1
Manitoba et N. W..................

du programme de la nouvelle association. C'est en indiquant les• Total...................
terrains que l'on pourrait défricher, rebliiser, planter ou conver- Avec un président, un secrétaire et l'HMon. finistre de PlAgri.
tir en prairies, qu'on ouvrira la source du travail, et qu'on assu. culture comme président honoraire.
rera par là la richesse et le bien.tre dans le pays. Combien d'en- Pour donner une idée approximative de l'importance de®s tra.
droits fertiles et ignorés fourniraient au pays des grains en abon- vaux de ce conseil d'agriculture, voici quelques-uns des sujets
danoe s'ils étaient exploités. Le Saguenay, les forêts de Témis. sur lesquels des comités spéciaux devront faire rapport,. chaqu'eannée, au ministère dt l'Agrieulture. ,**-
couata et de Rimousl où l'on devait établr un repatriement Chambres et Sociétés d'Agriculture de chaque Proeiice.-i y
n'attendent que la cognée du colon pour enrichir le pays de leurs a aujourd'hui dans lai Puissance, 4 Ch imbres d'Agriculture et
produits. 275.8ociétés d'Agriculture et d'Horticulture, Associationi Fro.

iagéres et autres. Les travaux de ces Chambres.ét de ces:So.Le Saguenay méme à l'heure qu'il est n'attend que l'ouver- prêtent pr tent à des études excessivement sérieiuses et intéris.
tire d'un chemin de'fer pour offrir à nos uarchaés le trop pleitu'de santes. Il est de la plus grande importarnice que, dans toute là Puis.
ses produitE. sance les moyens reconnus -commae les tueill•iers• oient emplo.

yés par toutes les organisations, pour développer les progrès deNous publions plus bas quelques détails sur l'administration du t'industrie agricole: partout la présence des membrea du Cónseil
Départemient de l'agrieultaru à Ottawa; un tableau indiquant le, Supérieur d'Agriculture de laPjUissance,- avec mission dé 'en-
produits annuels de l'industrie agricole du Canada ; le mo tant iérir et de faire rapport aura les meilleurs résultati, . :.des sommes que l'on consacre danis chaque province pour en. Exposition de comté et de District Provinciale et de là Puï.

sance -Les expositions sont, sans contredit,' le moyen le' plnscourager le progrè. de l'art agricole ; et de nombreux détails employé pour constater les progrès réalisés, danW ch iè'uélicàli.
concernant le programme adopté par le " Conseil Supérieuur de té, et pour créér' une louable .émulation parni les'concurrents.
l'agriculture du C.nada. ' Le temps est proche, où les producteurs de toutes lis pr6vinces

devront être invités se mesurer sur. le même-terraiu, dan-a unp-Nous empruntons les détails suivants à l'Evénement grande, Exposition industrielle. -Le Consfeil Supériëur.de;-.*P
Le Mainistère de l'Agriculture du Cantada comprend, à part les griculture sera un. puiissatit.nioyen do làtur,.oetto:imposante d&

inatéréts agricoles, placés plus spécialement sous son ,e .utlle, monastration. Dès aujourd-haui .dex cent cinqjante.·Expositions
los brevets d'invention et marques de commerce, le reeenseint, su font annuellement, sur. lesquelles il est important, d'avoir. dQµles stati5tiques et l'iumigration. Les brevets, le recesemant.et renseignements et des statistiques de manière a suivre,-pas à pa,
l'immigration ont un iesonnaetl complet,' et laissent peu de choses le mua!vetunt egricolu.dans toute la Conf4dratioq,.,,
à désirer, tuai, par. tae tunmalie singulière, 'iîugrieituru à la- Statistiques agricoles ettrhoricoles.-Danstous les pa scivi.quelle se ratunchent des i.téréta si naardérables n'avait. pas sés, il se publie, elaque année, 'des statistiques agrico es, ponrencore été l'otit d'une. attention assez marquée. (La chose de- guidèr la commerce dans les•tranisections A.venir.'A.Washin -
vait arriver avec le tmoups.) ' ton, le départenntde l'agrieulture public,mnehwuellement.un
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cabler de statisii4up toinplètes ut intéresantes.. Il est possible teurs.
drmiter cet exemple en nettaht à crÇttibutibn les différentes or. Manufactures de Frnage et de Beurre.-La production dunisations î'ttrieoles et municipales qui s -4-Lert la Pulssance fromage s'élève annuellement à 40.000,000 de livres d'une va
.u Çsnada. Il y a toute une organiyntion Iaîre, dëà forn-'. leur de 8Ô 200,000. La production du beurre est de 100,000000

IIprépate?,- ile e enpon-oaue tablir,, que. le Conseil Supé. de Ilr 'ur.e valeur de $20 000,000. Voilà donc un inatérétim-
t. d!Agricultuore. ara bientôt mise à exécution. Jusqu'aujour- portnnt qui prena .one anée des proportions de plus en plus

fi r/Nbb 'ýst fnit de- ce genre,,bien gue, depuis longtempe, considérables. Le-Conseil ,u,,rIeur d'Agriculture, appelé à sur-
le commerce vit. réem du njde ' i e veiller cette production, et à lui assuret'.es qualités les 1 lus dé.
reiseignenent qlui lui auraient été si utile., srables. et les marchés les plus nvantageux, se"M en mesure de

Enseignemeni agricole et vrtrinaire -L'enseignement a = 1 re *r .l' ndiptrie fromagère de bien grands services.
sole et % é!érinaire et miprerd hix établissements en Canada. Quel- musées i Èiblioh 'éi agricoles-i.l n'y a peut-étre pas un

ues-unes de ces écoles Eont en excellente voie de réissir pays au monde. où on ti, g d'une manière aussi complète
d'autre* ait contraire donnent un enseignement nul. (On eut dû l'instr .etion publique, par les niuà«ed et les' biblioethéques spéci-
tepîI5eî lei les écoles d'agrIlnliure où 'enseignement fil nl, ou alep. Pour le publeisite, le >égisleieur, 'élrang'er lindut!rie l,vot-

kà* ds inentittin leftcut.été justice à accorder aux dirce lant se renseigner sur les produits de la Puissance, ph's un qeu
nricoles ,ýui ont été l'objet des plus musée ne peut être consulté. Quel contraste avec ce qui se fait.

hantes recommandations de la part de ot.re Gopeernetnefit, du non seulement à Wathington, mais encore dans chaque Etat de
Conseil d'agriculture et des aimis.dévoués à la cauae aériale). l'Union Américaln LA nous voyons étalées'avee orgueil les res-
P.eut-tre le gouvernemenr pourrait-il imiter les Etats-Unis en souiüei immenses de chaque Etat ou de l'Union américaine toute
donnant quelqu'eneourîgenent à ces institutions, à condition entière.
que leur enseignement ie laisstt rien A désirer. Des rapports Non seulement le '%iîf éupérieur d'agriculture aura bientôt
impartiaux, sur ces écoles, reront d'une bien grande valeur, pour créé un musée des produits de ioiit la Puirsance, nais il pour-
la classe agricole, en n:eme temps qu'ils pourront les engager ra encore donner des collections à chacude des Provinces de la
A donner un enseignement plus complet. Confédération. .

lois effortis. Domaine public -La grave question de la con. Lb rapport du conseil sur toutes les importantes qneationsi 'r.
servation et de l'umaén:agement des bois.et forêts de la Puissanace, aéré dans le rapport annuel de l'hon. Ministre d'Agriculturc, ens
doit étre .de suite mise à l'étude, et les moyens recommandés fera un volume plein d'intérêt, avidement consulté par tous ceux
a- l'expércice des pnys forestIers, adoptés sans retard. Uex- qui s'intéressent au progrès du pays et digne d'être présenté auxIlitation actuelle de nos foiets, sans égard leur reproduction, gouvernements étrangers, en échange des études savantes, pu-

one à leui- desirniction con.îtante par des incendies désastreux, b iées annuellement par les différents gouvernements de l'Europe
otit déjà causé des' pertes irréparables; la production annuelle et des Etats-Unis.
des bois et forète s'élevat à 400,000,000 pieds de bois livrés ù Trantports et marchés.-La facilité des tr.uspcrts jusqu'aux
l'exportation. Cet immense reveniù ne saurait se maintenir qu'a. marchés les plus avantageux de l'intérieur est une ces questions
vec une exploitation intelligente. Le domaihie piblie éonsiste ,n les plus graves et'qul mérite l'attention la plus sérieuse. Le mia-
forêts, en terres, cultivées généralement sans soins. cndamisae des grandes routes, leur entretien pendant nos longs

Les rapportr- du Conseil Surérieurd'Agriculturz r,-raient pour fiivefee les transports par voie ferrée, par canaux, ou par bateaux
le gduvernement une source de renseignements précieux lui per. transatlantiqfues, au plus bas prix possible, sont autant de pro.
iettant oblür du donimine public Îles revenus plus considé- blémes dont la solution représente des sommes considérables.ut

rables. . profit de l'agriculture et de la riclhes>e publitue. Le libre échan-

1 -Epi2oulies et insectes nuisibles.-Il n'y a cju ' ynt eSizog~cusé d nsest uisiles ivasn'y des' nétbr les ge de nos produits agricoles, suf1 lea rarchés étrangers, surtout
IJ.a s eié dans l'ouest, par les icvasions des sautere 19, tés sur ceux des Etats-Unis amènerait certainement des result'ts in-
dommages faits, à la culture de la pomme de terre, par la daleulables, et le Conseil Supérieur d'Agriculture de la Puis-

mouche du Calorado, et à celle du blé par la mouche Hessoive, sance, tileu* que tout autre, pourrait arriver, á ce sujet,,.% une
pour démontrer lai nécessité de mettre à l'étude lese; moyens de entente cordiale avec nos voisins.

&bmbattre des invasions ruineuses pour le pays. Les arbres friii Maintenant-à quel priX le gouvernement pouvait-il créer un
tiers, le bLtuil sôlht églemnet menacés par des insectes ou par Conseil Supérieur d'Agriculture, pour toute la i>nissance, et ob-
des épizooties, qui en ce m:iment font le désespoir des agricul- tenir le concours zélé des agriculteurs les plus Instruits du paye
teurs européens et .es Etats.Unis. A tous ces maux, lit science dans le travail immenso que nous venons d'esquisser à grands
st la pratique donnent des remèdes, qu'il est important pour le traite.
Ufihdh, de fie pits ignorer. Si le gouvernement devait payer à leur valeur les connais-

l ee sances et le travail nécessaires pour mettre à l*étude toutes ces
L'horticulture ei les a-ß t i que les chemins.questions importantes, nul doute que le prix en serait élqvé.

de fer et le's commisunietions transatlantiques ont relié tous les ais heureusement que parmi les agricuIt.urs les- mieux quali-
pointe de l'univers, les produits du jardin et du verger ontnequi liés de la puissance, nous avons un nombre sulsisant d'hommes
une valeur comtmereile cons:dérable. Nos fruits s'exportent dévoués aux meilleurs intérêts du pays, qui n'ont pas hésité it
maintenant non seulement aux Etats-Unis, mahi encore en Eu- donner nu gouvernement leurs ser. iees gratuits, sans ménie d in-
rope, où ils sont fort appréciés. Il y a lA pour le conseil d'agri demnité pour leurs dépenses de voyaîg.s, lorsqu'ils seront appe-
oulture un vaste champ d'études et pour les horticulteurs ies lés à se déplacer dans l'exécutior de leurs devoirs, comme
renseignements précieux à obtenir. membres du Conseil d'Agriculture.

V R'gionsfe, iles pro.res d l'immigration.-Dans toute l'éten- Le secrétaire nime ne reçoit aucune compensation pour ses
due du vîaste territoire encore inculte, destiné à l'immigration, il services, bien que de sort zèle, de ses conn:i.satces dépende, en
-y a des régions fttiles dont l'exploitation promet au colon des grande partie, laL somme d'ouvrage exécuté par les uembres du
-produits considérables et de haute qualité. Mlais il ne faut pas conseil. -

norer que des régions non moins vastes sont d'une stérilité Nous faisons des voux pour que cette nouvelle association
décourageante et que ce serait un crime que d'y pousser l'émi- reçoive de la part des amis dévoués du l'agriculture l'accueil Ie
giant étranger, pour y végéter toute sa vie, dans une lutte t
constante avec un sol ou un climat improductifa. pl.s favorable. Que chacun de ceux qui par leur position se-

Ces regions seront l'objet d'une étude sérieuse de la part du raient en état de contribuer A son sneuès y apportent leur part
Coi'seil d'Agriculture et devront étre parfditement limitées. D'un de contribution, sans que l'esprit de parti y suit pour quelque
· o§t6 les régions fertiles seraient ouvertes à l'agriculteur, de chose. L'union des forces mnctives de tout le pays rie saurait être
.l'autre les régions forettières impropres à la oultir seraient sou- e ur amener dans noa cmnpagnes lai et.mises à un aménigemeut, assurant leur production constante et de trop po
des bois de commerce pour l'a% enir, à la portée des consomma. daincea.
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Que tous les cultivateurs s'unissent ensemble pour travailler
à améliorer leur sort et à leur faire estimer davantage l'agricul-
ture. Déi qu'elle sera en honneur, comme elle l'était jadis, nous
ne verrons plus les fils des eu!tivateurs déserter nos campagnes.

Q te les cultivateurs envisagent avec impartialité les immenses
progrès qui se font dans l'art industriel. Ces progrès nous éton-
nent et nous surprennent: ils font l'admiration des étrangers,
comuse la chose s'est vue à Philadelphie. Vous, cultivateurs, qui
pratiquez le premier, le plus utile et le plus indispensable des
arts, vous restez stationnaires, vous marchez malgré vous pour
ainsi dire vers les améliorations les plus simples, les plus indis-
pensables et les moins dispendieuses.

Q .Unissez-vous donc, cultivateurs, à ceux qui désirent vous
rendre la tâehe facile par leurs bons contseils, leur savoir et leur
expérience pratique dans les choses de l'agriculture; entendez-
vous ensemble pour défendre vos intérêts et prendre en main
votre propre cause afin de donner à la production agricole le dé.
veloppement que nécestite les besoins de l'époque. Vous devri-

'ez marcher à la tête du progrèj, et malheureuqement le plus
grand nombre traîne à la remorque des autres industries. Un peu
de bonne volonté, de l'union entre vous tous, et votre cause est
gagnée: i'abondance renaîtra dans vos foyers.

Choses et autres

Dans un temps où l'agriculture est en état de guerre cons-
tante et que le cultivateur se voit entouré d'une foule continu-
elle d'pnnemis contre lesquels il- est réduit à disputer le fruit de
Ees sueurs et de son industrie, il est d'une absolue néessité de
les reconnaitre, afin de les attaquer à force ouverte. Aussi ne
manqterons-nous point de signaler à nos lectenrs l'insecte qui
en ce moment parait le plus à craindr-.

La punaise à patates.-Cet insecte destructeur des patates
commence à faire des ravages dans les environs de Montrénl. M.
le.Conseiller Latrent de MJonitréil, propriétaire d'une ferme à St.
Vincent de Paul, étant à visiter ses chumps à patates il y a quel.
ques jours, à son grand étonnement s'est aperçu qu'une immense
quantité de platnts avaient été dévorés par ces insectes qui
étaient déjà et grand nombre. Il fit usage du vert do Paris tel
que préparé et en vente chez les ph1irmaciens de Montréal. Le
lendemain il visita de nouveau son champ, et il trouva que le
vert de Paris avait produit son effet, quoiqu'il y en eut encore
de vivant. Il arrosa-de nouveau son champ et put par ce moyen
snatrisei leur rvage.

- Comme la question d' la " mouche à patate " menace d'en-
vahir la presse, et que l'on a conseillé l'usage du vert de Paris
comme lu soul moyen de détourner le fléau avant qu'il ait coin-
mis des dégals, nous croyons à propos do donner l'opinion du
Woonsocket Patriot à ce sujet. Ce journal s'élève contre l'usage
du vert du Paris et donne plusieurs raisons qui nous paraissent
assez fortes. Lu vert de Paris est une pondre composée d'arse-
nie, de cuivre et d'acide acétique; cinq ou six grains de ceom-
posé sutieutt pour donner la mort à un adulte et la moindre
quantité a toujours des effets pernicieux sur la santé. Il est dan-
geureux de le manier, vu que c'est un puissant poison métallique.
On ne sait pas encore si les plantes absorbent l'arsenie ou le
cuivre; mais c'est tien possible.

Supposons que cette absorptibn soit impossible; il y aura en
core danger à arracher les patates dans .une ·terre où !e poison
aura été saupoudré, danger à le distribuer et à le .mettre etre
les mains du peuple, daiger pour les animaux de basse cour ou
autres, qui pouvunt s'aventurer dans les champs. Et, si .l'on
ajoute à cela que les elfets du poison métallique peuvent passer
inupeuçus penuant des mois et même des ann.es, on a peut-être
raison d dire que l'u8age indifférent du vert de Paris sur les
plantes peut causer plus de désastres que la perte de bien des
Xècoltes de patates.

Voilà certainement une assertion qui va contribuer à découra-
ger.plusieurs personnes qui ont foi dam, le vert de'Paris'. Epé. -
ronq que, Dieu et la science aidant, l'on aura bientôt trouvé un
remède moins dangereux qui remplacera efflicacement le poison
aujourd'hui tant recommandé.

Nous reproduisons de la Gazette de Joliette, ce qui suit an su-.,
jet de la punaise d, patates: Ce fléau qui a déja dévasté la partis
Ouest de l'Amérique, vient de paratre an milieu de nous. Ses
ravages sont déjà grands et si tous ne se préparent à le combattre
sans merci il exercera une influence bien grande sur la richesse
et le bien·étre des populatiois de cette Province.

Beaucoup de gens ne connaissent pas encore cet insecte, et
quelques.uns croient que ce n'est ni plus ni moins que la mouche
bleue qui fait, parfois, un peu de tort au précieux tubercule. -

Cependant la mouche à patates est vingt fois plus dangereuse.
C'est un ennemi implacable ; c'est un vampire qui détruit la tige
entièrement et qui. plus tard, s'attaque à la semence elle.mêtne,
de-sorte qu'il ne reste plus. rien de la plante. Il s'agit donc de
combattre à outrance cet ennemi, ce destructeur d'une de nos
récultes les plus productives de la Province de Québec.

La mouche à patates peut se reconnaître par sa forme piesq'ue
ronde, son grand nombre de pattes à la partie inférieure et ses
taches jaunâtrea sur le dos. Elle est grosse comme une fève or-
dinaire et même plus.-Ses oufs sont généralement déposés X
en dessous de la feuille et sont d'un jaine orange d'abord.

Li mouche peut se détruire assez facilément en l'enlevant de
la tige, et en la brûlant. L'opération est facile et n'est pas trop
longue. Un homme qui avait un grand champ de pommesi de
terre dans l'Etat de New-York, L'a ainsi détruite au prix de 83.00
par arpent. Les larves peuvent être détruites par le moyen déjà
indiqué, Io vert de Paris. Cependant quand il y en a peu, il vaut
mieux couper les feuillbs sur lesquelles elles reposent et les faire
brûler.

Nous avons enlevé un grand nombre de ces insectes sur notre
petit champ à patates, et cela depuis trois jours seulement que
nous les avons aperçus. Et pourtant, l'an dernier, nous n'en avi- .
ons pas vu ici. C'est assez dire que il- fléatu est très.envahisseur
-c'est une véritable Russe qui veut étendru ses pattes sur toutes
les possessions étrangères, sans respecter ni la foi, ni. les mours.

Nous prions nos lecteurs et tous nos amis de combattre le ié.
au et le faire3 disparattre si possible, du moins.en dimiâuer les
ravages. Qu'on se le dise et que l'on s'encourage dans ce com-
bat qui rapportera toujours de grands bénéfices aux vainqueurs,
sans exciter de pitié pour les vaincre.

Nous lisons dans le London Free Press,qu'un cultivateur s'est
empoisonné en enlevant cet insecte avec ses Mains. Il est impor-
tant que ceux qui emploient ce moyen pour détruire les insectes
aient la précaution de se munir de gants.

Les cochons lfalades.- M. Dodgo, staticien du bureau de
l'agriculture, livre a & public les résultats d'uine investigation sur
ls maladies de la racu porcine d.ns toute l'étendue des Etats.
Unis, pdndant les douze derniers. mois. Dans ce laps de temps
quatre millions de ces succulents animaux ont succombé avant'
l'âge à des a ladies diverses, ce qui repr&ente une perte de
820,000,000. L'Etat le plus éprouvé a été celui de l'Ill.iois: puis
viennent ceux du Miasouri, de l'lowa et de l'indi na. Pour ces
quatre Etats la perte est de $10,000,000. Dans la Floride, l'A-.
labama, le Missisissipi et la Louisiane, il est mort po.r 81,500,.
000 de porcs. La Nouvelle Angleterre, ls régions voisines des
grands lacs et la côte du Pacitiillne sont les localités où dom
pourceau proupère le mie.ix Les cas de mort prématurée y sout
rares, sauf sous 1 impitoyable couteau dis ch ireutier. .

Pett>gitts newspaper directory -Un volume très.intéressant
de 376 pages vient d'être pub'ié par la compagnieanonçante de
Pettungill & Co, New.York, intiulé "- Pettengilla Newapaper
Directory and advertisers' Han1-book for 1877." La préparation
de l'ouvrage est le fruit d'un long travail; 'ès informations sont
puisées de tous les villages et citée où se publie le plus petit
journal. Les faits sont que.8,574'publieati 'ns séparéas sont don.
nées désignant la politique, la frégnience de l'issue, l'eÎ'nomt desse
éditeurs, etc, et lu nombre d'éditions (quotidienne, hebdomaisire,
mensuelle, utc.,) publiées dans ch.gue Etat et Turritoirti'Ùes
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Etats-Unis et des Provinces Britanniques.
.Le-volume test élégant, il contient lea portraits des principaux

journalistes de .New-York, avec des illustrations des grands of-
fiees ou les éditeurs font leurs affires à New.York, Philadelphie.
et Boston. Le prix, qui,!8t très bas, est fixé qu'à une piastre la
aopie; tolt hommé d'tfraires devrait se procurer ce volume, ou
touté personne qui s'intéresse à la prospérité des journaux en
Amérique.

RECETTES

Savon à détaoher

On rApe ou l'un racle avec un coutenu 1 livre de savon blanc
de'Marseille bien sec; on y incorpore exactement six jaunes
d'itfa, à onze de sel blanc pulvérisé, et autant de fiel de bouf
prépa'ré qu'il èn faut pour former une pate molle très-homogène.
Ci mélange s'opère très bien dans un mortier de marbre avec un
pilon de bois semb!able A ceux que les pharmaciens emploient
pour la préparation des jus d'herbes•rrédicinnles. La pate con-
venablement battue, est divisée en brique qu'on laisse sécher à
l'aii-'libr; Pour se servir de ce savon, la pièce a détacher est
d'aboid'imbibée d'eau très-propre ; elle est, ensuite frottée vive-
ment dès deux côtés avec le morceau de savon; après quoi on
lave à grande eau, et la tacie a disparue On peut aussi end uire
desavon le morceau d'étoffe taché, avant de le mouiller; on verse
dés-an's'seulement quelques goultes d'eau ; on frotte pour faire
bien Éénétrer le savon, on humecte encore un pt-u, on frotte de
ndiiveau ,et enfin on la lave dans de l'eau froide très-pure ; la
tàche est enlevée.

Eau à détacher

La recette suivante est l'une des plus usitéesï; c'est ce le dont
se'aervent les soldats pour effacer .-s taches que peuvent con-
tracter leurs vêtements d'u'iforme ; elle n'est applicable qu'au

*d€graiasage des étoffes de laine suflisamment solides et résis.
tantés:

-Dans une pinte d'eau :tiède on fait fondre 1 once de savon
blanc etT once de eel de sonde ; on ajoute A la dissolution,tan.
dis qu'elle est encore tiède, 1 once de tiel de bouf, et lorsqu'elle
est-refroidie. quelques gouttes d'huile essentielle de lav.nde ou
de citron. On passe le mélange à travers un linge fin, puis on le
met en bouteille pour le conserver.

Llfaut remarquer que cette eau, si elle •éjournait sur le fissus
ass*.ez longtemps pour sécher sur place,.y laissérait une tache
plus grande et plus visible que la première ; de plus, l'étoffe .se.
rait à cette place sensiblement altérée Aussitôt après qu'on s'en
tst.servi à dose très-faible, en frottant avec une brosse douce, on
se hate de laver dans dn l'eau -chaude sans être bouillante, afin
<ju'il ne reste plus de traces de l'eau à détacher; elle est sans
inconvénient, m..yennant cette précaution.

EXPOSITION UNIVERSELLE
PARIS.

LES PERSONNES QUI DESIRENT EXPOSER
voUDRONT BIEN

S'ADIESSER IMMÉDIATEMENT

L'hon. Ministre de lgricultre,.

P ur O ýir les B.nsdA ppl*iuatiot, léz é RÈleniënts pour les
*exposants Canadiens, la Clautiificatiun et.autres renseignemeuts
,désirable.s.. t,.

Conmne l'espace réservé au .Canamda est restreint, les applica.

tions doivent être fuites. de .uite et pms plus tard que,

LE 15 JUILLET PROCHAINi
Aucune application ne sera reçue près cette-date.

25 mai 1877.

CONTRATS DE LA MALLE.
DES SOUM1ISSIONS.adresséesau Maitre Général des Postes,

seront reçues, à OTTAWA, jusqu'A MIDI,
VENDREDI, LE -.2 JUIN

prochain, pour le transport des Malles de Sa ftnj-sté, d'après un
contrat proposé pour quatre années en chaque cas, entre les en-
droits mentionnés plus bas à commene.r du 1er OCTOBRE
prochain.
BATISCAN et TROIS-RIVIÈRES, six fois par semaine
CHICOUTIMII et ROBERVAL, trois fois par semaine ;
CHU OUTIMI, B.\IE SAINT PAUL, six fois par semaine

entre le 1er septembre et le premier juin <le chaque année.
IIURRAY BAY et TADOUSSAC, trois fois par semaine;
BASSIN DE.GASPÉ et GRANDE GREVE, trois fois par se.

mumne ;
MURRAY BA3Y et QUEBEC, six fois par semaine entre le 1er

septembre et le 1er juin, et trois fois par semaine le reste de
;'année ;

S'AINTE-ANNE lA POCATIERE et SAINT ONEDIE, trois
fois par senaine;

SAINT-LEONARD et STATION DU CHEMIN DE FER trois
fois par semaine.

Des notices imprimées contenant dei informations plus détail-
lées relativement aux conditions du contrat proposé pourront
être vues, et on pourra obtenir des formules de soumissions en
blanc aux bureaux de Poste mentionnés plus haut, et au.% bureaux
intermédiaires, ou du sousigné,

WILLIAM G. SHEPPARD
InEpecteur-des Bureaux de Poste

Bureau do l'inpercteur iea Postes.
Québec, 25 avril 1877.

COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

DES

Cointés de Montmagny, lelleichasse et

Il est par les prés-ntes donné avîs aux membres dle cette Com-
pagnie qu'un.DIVIDEN DE de 87500 formant 10 010 sur chaque
billet a été imposé sur tous.les billets en dépôt et un vigueur le
premier jour de mai courant, pour couvrir les pertei souffertes
par cette Coumpngnin depuis le premier octobre dernier.

Le payemiat ac cette imposition de dix pour cent sur le mon-
tant originaire des dits billets cn dépôt est actuellement requis
pour étre versé au bureau de la Compagnie, A .Montmagny, ou à
des -aguts de.la Compagnie duimnent autorisés, sous trente
jours dcotte. datt'a.

Ceux des membres qui n'ont pas encore payé les taxe.s impo-
Aes pour les années 1875 et 1876 sont requis de le faire sans

délai, afin e'éviter le désagrément d'une demaude judiciaire.
Montmagny, 12 mai 1877.

Pur ordre, . . . •

15 mai 1877.

JAMES 01.IVA, Président.
L. FRÉOHET, decr,-Tr6d.
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